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qui a offert l'impression du catalogue de cette exposition ainsi que son 
affiche. 

Nous adressons également nos plus vifs remerciements à tous ceux qui 
ont contribué à la logistique et l'organisation de cette manifestation et en 
particulier: 

Monsieur Philippe Leclercq et PHL pour la protection électronique. 

La Banque Bruxelles Lambert pour l'impression des invitations. 

Monsieur Marc Laurent et le Dr C. Fernandez pour la sonorisation de 
la reconstitution ainsi que M. OSSOWSKI pour sa collaboration. 

Madame Semonin, réalisatrice du film "l'Angèle des Neiges". 

M. SEROU pour ses illustrations 

La firme TELESIGNAL et Mr Vandenbroucke pour la reconstitution. 

Monsieur Thiébaut et la L.A.P. pour les assurances. 

Monsieur Marc Versailles pour l'encodage. 

Les photographies sont dues à Madame Agnès Versailles 
Madame Danièle Renner 
Monsieur Frédéric Lucker 
au Professeur R. Van Hee 

Et pour certaines reproductions avec l'aimable autorisation 
du Musée de l'Assistance Publique à Paris et Mme Nardin. 

du Musée de l'Histoire de la Médecine à Paris et Mme M.V. Clin. 

du Musée de Port Royal et Mr Lepère . 
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de la revue "Le Monde Médical". 
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Que toutes les personnes, organisations ou institutions ainsi que 
les conservateurs de Musées qui ont prêté des objets ou participé 
à la réussite de cette exposition se voient ici chaleureusement 
remerciés pour leur grâcieuse contribution. 
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Paris, France et Mme M. V. Clin 

o 



.... Siège obstétrical 
XVIIIe s. Musée de 
Gottingen 

69. Bassin d'accouchement en étain. 
Assistance publique - Les Hôpitaux de Paris. .. 

J;. 126. Tire-tête en double croix de Baquier XVIIIe s. 
Fondation Jan Palfyn. 

120. Un écraseur à chaîne de sacré. Coll. privée .. 
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PREMIER SOINS AU NOUVEAU NE 

Pourquoi emmaillotait-on les nouveau-nés? 
Le climat rude, l'absence de chauffage, l'abandon dans le froid, 

autant d'ennuis meurtriers pour les nouveau-nés. 

Aussi le couvrait-on, le "surcouvrait-on". Jamais il ne quittait son 
bonnet, son corps était couvert de bandelettes, presque momifié, dans 
le double but de lui maintenir les jambes droites et de le tenir au chaud. 
Sa respiration était réduite au minimum compatible avec la vie. 

La corvée "change" était réduite à sa plus simple expression , le 
pauvre poupon macérant dans ses langes plus ou moins serrés selon 
l'âge et la région. Et l'on rencontrait aussi au moyen-âge et même dans 
certains endroits au XXème siècle ces petites momies égyptiennes 
suspendues ou accrochées au mur. On avait l'esprit pratique ! ... 

Ce n'est qu'au XVlllème siècle que l'on s'insurge contre le manque 
d'hygiène et de liberté en concevant un maillot plus lâche et plus fré­
quemment renouvelable. 

Fig. 6. - Vaucluse. 
x Ville siècle. 

Fig. 7. - Vaucluse. 
xvme siècle. 

Fig. l:i. - Eufaut de let Corse 
XIX. siècle. 

~---------------------------------

LE BAPTÊME 
En Février 1556, Henri Il rendit obligatoire la déclaration d'accouche­

ment sous peine de mort pour éviter que les enfants n'échappent au bap­
tême. Il en vint même à obliger les curés, à rappeler en chaire de vérité aux 
messes paroissiales, tous les trois mois, cette dite ordonnance "afin que 
nul ne l'ignore". Dès lors, en cas de problème, avant de l'extraire, on bapti­
sait le bébé mort ou vivant. Vers 1780, certains prêtres bourrés de scru­
pules (finalement très relatifs) en arrivèrent à exiger l'ouverture de toute 
femme décédée "en âge d'être supposée enceinte". Néanmoins que de 
césariennes pratiquées uniquement pour baptiser le petit mort-né. 

Mais voilà, si un vaillant et costaud petit braillou avait courageusement 
survécu à l'accouchement, il n'en n'avait pas pour autant fini avec les 

épreuves. 
Dans certaines régions, par exemple, si rude soit la saison, il n'était 

pas exceptionnel que l'on dévêtisse entièrement le moutard dans une 
église sibérienne pour recevoir l'eau lustrale mais Dieu permit qu'un 
évêque en 1860 autorisa l'ondoiement à domicile en cas d'intempéries. 

y gagnait-il vraiment? Imprégné d'eau fraîche (bénite sûrement) , on 
le laissait au logis trois jours sur une simple claie posée à même le sol de 
terre battue. Malgré le foyer proche et crépitant, comment résister à l'envie 
de rejoindre les "limbes"? S'agissait-i l d'une sélection naturelle? d'un rite 
initiatique? Les historiens s'interrogent toujours . 

Valait-il mieux l'été? .. Dans certaines campagnes, le baptême était 
aussi dévergondé que le mariage et le retour à la maison accompagné de 
copieuses libations. Il n'était pas rare d'oublier le nouveau-né dans un coin 
de gargote ou d'un chemin broussailleux pour peu que la nuit ne surprenne 

notre trébuchante cohorte. 

130 Une robe de baptême en dentelle datant du début du siècle et 
encore utilisée de nos jours. Mons, col l. privée 

131 Une seringue en étain non poinçonnée avec embout courbe et 
ampoulé de type de celles qui servaient au baptême in utero du 
foetus mort ou en souffrance. Coll. privée 
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BIBERONS DE FOUILLE 

146 Biberon de fouille estimé d'origine punique en terre cuite rouge 
recouverte de concrétions grises. Bec et ouverture ébréchés. Anse 
latérale entourée de 4 appliques en forme de pastilles pouvant 
simuler avec celle-ci un visage enfantin. Estimé premier millénaire 
avant J.C. Tournai, coll. privée. 

147 Biberon de fouille gréco-romain en terre rouge brique. L'anse 
est latérale, la panse circulairement striée et la surface supérieure 
percée de 7 trous probablement destinés à retenir les grosses 
impuretés. Originaire du Sud Liban ou de la Palestine. Tournai, 
coll. privée. 

148 Biberon étrusque ou corinthien, reconstitué, en terre cuite déco­
rée brun sur fond beige. Avec anse supérieure et bec antéro-verti­
cal. Vile ou Vie siècle avant J.C. Tournai, coll. privée. 

149 Biberon en grès légèrement émaillé au sel. Piriforme, se prolon­
geant par deux goulots dissymétriques. XIXe s. Provenance 
Normandie ou Beauvaisis. (Descriptif de Mme Houze, expert en art 
populaire). Paris, coll. privée. 

150 Biberon de grande taille en verre irisé verdâtre avec bec de type 
à la régalade et ouverture supérieure évasée. Epoque? Tournai, 
coll. privée. 

BIBERONS D'ETAIN 

151 Un biberon de forme balustre se dévissant en trois parties avec 
un petit pied ciselé, un col court mouluré. La tétine est préformée 
et le pas de vis de gauche à droite. Très rare. XIXe siècle. Paris, 
coll. privée. 

152 Un biberon en étain. A épaulement dont seule la tétine est dévis­
sable, sans possibilité de véritable nettoyage intérieur. Poinçon 
non identifié. Tournai , coll. privée 

153 Un biberon en étain de forme pansue classique avec tétine 
dévissable préformée. Sans poinçon.Tournai, coll. privée .. 

154 Un rarissime biberon se dévissant en trois parties avec épaule­
ment bas, sans pied et un long col terminé par une moulure. Le 
pas de vis est de gauche à droite et la tétine formée. Exemplaire 
rare: 1 er constat. F.in XVIIIe s.Paris, coll. privée. 

155 Un biberon en étain. Paris, coll. privée. 

156 Trois biberons originaires du Sri Lanka (ex Ceylan) de fabrica­
tion anglaise pour la colonie chinoise en place à l'époque. Leur pas 
de vis s'ouvraient de droite à gauche et ils étaient décorés de filets 
de laiton notamment à la base du biberon, du col et de la tétine. 
XIXe siècle. 

- Un biberon de forme aplatie à 6 pans et étranglement important 
au col. Tétine préformée. Paris, coll. privée. 

- Un biberon tronconique de forme plate inversée avec un étran­
glement au col très marqué et six pans . Sur une face, on 
retrouve en incrustation de laiton un personnage esquissant un 
pas de danse, sur l'autre" Santé, bonheur et prospérité" en chi­
nois Paris, coll. privée. 

Un biberon de même origine mais simple avec sa paille inté­
rieure intacte, excellent réservoir à microbe. Tournai, coll privée 

N.B. La composition de cet étain semble beaucoup plus complexe que 
l'étain que nous connaissons habituellement (Sn-Pb) 

BIBERONS DE VERRE 

157 Un biberon "limande" couché à col collerette et tétine en verre 
légèrement relevés. L'ouverture supérieure est libre et l'état de 
propreté laisse présumer des difficultés de nettoyage et de main­
tien de l'hygiène à l'époque. c. 1800. Tournai, coll. privée. 
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